
Vraiawrrt, rrtoftérwr le* député , vt>o« 
ne vous montrez pas prodigue de votre 
écriture. C'est à penser quHl n'y a plus 

f Lsacre à l 'Assemblée, ou qu*£4talleiael 
otre voisin de gauche, a prùdtwsssaTit 

serré le papier 1 
Serait-ce que vous vous déf ies des 

tratttoaafd* la p l u m e ? En ce epa, s i 
v o u a » "voulez, cherchons enseuable 
une autre façon d'échanger nos icMàs. 

Voilé, dit-on, la Chambrequi va entrer 
en vacances pour quelques semaines . 
Que penseriez-vous,à votre retour parmi 
nous , d'une petite réunion privée, tout 
intime, avec invitations rigoureusement 
personnelle», dans laquelle on s'expli
que à c œ o r ouvert, d'électeur à député, 
sans estrade ni tribu*» ? — Ce dernier 
point mérite considération, n ' e s t - c e 
pas ? 

Nous viderions là toutes ces quest ions 
qui attendent encore vos réponses , de 
sorte que n'ayant pas eu l'honneur de 
vous l ire , nous aurions du moins la 
rare fortune de vous entendre, l'heur de 
déguster je vrai Deregnaucourt servi par 
Deregnaucourt lu i -même f 

Seulement . il serait à désirer quo 
chacun pût l ibrement s'expliquer, et s i 
j e réclame cette première des l ibertés, 
c'est que je suis encore tout plein de 
ce qui m'arriva dans certaines réunion 
électorale au Grand-Théâtre de Lille en 
février 1 8 7 1 . 

Le citoyen Testelin était en scène , en 
touré de tout ce que la Défense nationale 
avait produit de casquettes galonnées 
et de bottes en cuir fauve. 

Sur je ne sais plus quelle parole aven
turée de l'ex-commissaire, je me permis 
d e pousser une exclamation. Aussitôt 
frères et amis , me prenant sans doute 
pour un autre, de me traiter de« Mémo
rial*, ce qqi était à cette époque la plus 
sanglante injure qu'on pût jeter à un 
homme, et je me sent is vivement poussé 
vers la porte. Procédé excess ivement 
s imple, comme on le voit , pour avoir 
ra i son . . . . d o s e s adversaires . 

C'est po*Jrv»uoi, monsieur le député ,s i 
à la petite réunion que je vous propose, 
v o s amis doivent se trouver en nombre, 
ne jugerez-vous pas utile d'égarer quel
ques caftes d'invitation parmi mess ieurs 
les goadamrs , à seule fin d'empêcher, 
comme dit M. Thiars, les partis de se 
jeter les uns sur les autres , et d e faire 
respecter en ma personne les immortels 
principes de 8 0 ? 

Donc, rnonsHaVr le député, un simple 
oui , sur carte postale, et je commande 
le sténographe. 

J'ai rnonneur d'être, etc. 
f. UI» DE VO» CONCITOYENS . 

(Propagateur.) J U > • 

ROUBAIX-TOUnCOllG 
E T LE NORD DE LA FRANCE 

M . Qtmat, nommé récemment com
missaire central à Roubaix, est entré en 
fonctions auj ourd'hui. 

Nous nous faisons un plaisir d'insérer 
la lettre su ivante ,adressée à M. le Com
mandant du Corps des Pompiers : 

Reubaix, 27 juin 1873. 
A Monsieur le Commandant des Sapeurs-

Pompiert, à Itou* ai*. 
Monsieur, 

L'incendie qui s'est déclaré cette nuit 
dans nos ateliers a été promptement arrêté, 
grâce au zèle et au dévouement dont a fait 
preuve le beau corps que vous commandez. 

Nous ne saurions mieux Reconnaître le 
grand service qu'il nous a retwru à nous et à 
nos nombreux ouvriers qu'ed Vous faisant 
remettre une somme de cinq cefets francs, 
que nous vous prions d'accepter pour votre 
caisse de retraite. 

Veuilles agréer, Monsieur le Commandant, 
a*ec nos remerciements, nos salutations bien 
sincères. DILLIKS FBERKS. 

On nous communique aujourd'hui les 
documents suivants : 

VILLE DE ROUBAIX 

E m p r u n t d e « 0 « » , 0 © O f f a n e s 

contracté pendant la guerre, pour secourir 
les ouvriers nécessiteux. 

T I R A G B X>TJ XS J U I N 1 8 T 3 

Numéros des obligations sorties et rem
boursables au l*r juillet : 

484, 580, 347, 477, 292, 44, 303, 400, 
561, 66 ,434, 74, 154, 207, 401, 554, 492, 
175, 301,572, 272, 264, 36, 128, 302, 89, 
152, 252, 320, 11, 222, 134, 326, 359, 213, 
«77, 331, 579, 294, 49, 147, 348, 38, 402, 
12, 568, 549,10, 109. 22 

L'assemblée composée d'un grand! nombre ! 
•**t)îflptionn*ires, a nommé une 

de 7 membres « avec mission de provoquer, 
• par toutes votas da droit, une assemblés 
» générale de» actionnaires de 1* Cie ê e 
> Béthnne afin de les éclairer sur la sitaa-
» lion de la Cie et les agissements du con-
» («Q d'administration, allégué» par un 
» moire soumis à la réunion, et loua les a«-
» taes «topt U» fourraient être instruits. > 

Les membres de cette commission sont : 
MM. Boca, industriel a Valeneiennea, pré

sident. 
Becquart, ancien not aire à La Vente. 
BouAry, juge à Aires. 
Fanyaji, propriétaire a Lille, 
f .figp.nlil, propriétaire à AH**». 
Waché, notaire à Douai. 
Cousin, avoeat à Lille, secrétaire. 

—Les compagnies hoafnére» d« Nord et 
du Pas-de-Calais s'efforcent d'augmenter leur 
personnel ouvrier et par èsuite leur extrac
tion. Plusieurs n'ont pu encore louer toutes 
les maisons d'ouvriers qu'elles ont construi
tes et nous en savons qui envoient non sans 
succès Jes agents pour recruter des travail
leurs dans les arrondissements de Cambrai 
et d'Avesnes. 

— La réunion des industriels qui devait 
avoir lieu mercredi dernier au Café Français 
Français n'a compté qu'un petit nombre 
d'assistants, par suite d'une erreur de date 
commise dans la noie communiquée aux 
journaux. Il est probable qu'une nouvelle 
réunion aura lieu prochainement. 

A l'ordination de samedi dernier qui 
a été faite par Mgr Monnier, à la chap-
pelle de l'hospice Vanderburck, à Cam
brai il y avait 24 prêtres, 7 diacres et 32 
Bous-diacres. 

Par ordre du ministre de la guerre , 
les officiers de tou9 grades actuel lement 
en congé ou en permiss ion , — sauf les 
absents pour cause maladie, — devront 
être rendus à leurs corps respectifs l e 5 
juil let . 

Fit F r i . T 

it d e 
Contracté pendant la guerre pour secourir 

les ouvriers nécessiteux. 
T I R A G E X>XJ 1 3 JXTIIV 1 8 T 3 

Numéros des obligations sorties et rem
boursables, au \" juillet prochain. 

288, 327, 171, V2, 130, 230, 180, 209 , 
165,291, 296, 124,74, 242, 112, 13a, 292, 
313, 372, 106, 341,105,328, 88, 179, 135, 
80, *, 4», 207, 114, 187. • 

du journal le Mémorial 
de Lille, par suite de la dissolution de 
la Société, sera vendue le mardi 22 
j irHtet . - t .es acquéreurs entreront en 
pose—lion du journal le 1er août pro
chain. 

N o u s l isons dans la correspondance 
lilloise du dernier numéro de la Nouille : 

La réunion spéciale des actionnait es de la 
compagnie houillière de Bethune (conces
sion de Bully-Orenayi) a en lieu jeud 
«attiers H 7 lutéreeels étaient préeeuii. 

et se rendant à 
reau de -t» dou 
acquitter leadr 
taine quaaf jp d nui 
niée dantretnq ctac 
grande d imens ido . 
d e ces «ruches agira 1' 
préposés ; on les n't dei 

On nous adresse la quest ion sui
vante : 

Lorsqu'un reçu est donné sans timbre de 
dix centimes, le créancier et le débiteur 
sont-ils tous deux passibles de l'amende, ou 
bien est ce seulement celui qut délivre le 
reçu qui est punissable Y 

Le créancier qui donne quittance est 
seul passible de l 'amende, en vertu de 
l'article 23 de la loi 23 août 1871 , ainsi 
conçue t , . 

Art. 23. — Toute contraveutiou aux dis
positions de l'art. 18, sera puni d'une 
amende de 50 francs. 

L'amende sera due par chaque acte, écrit, 
quittance, reçue ou décharge, pour lequel le 
droit du timbre n'aura pa^ été acquitté : 

Le droit du timbre est à la charge du 
débiteur „• néanmoins, le créancier qui a 
donné quittance, reçu ou décharge, en con
travention aux dispositions de 1 art. 18 est 
tenu personnellement et sans recours, nonob
stant toute stipulation contra;:o du montant 
des drois, frais et amendes. 

Ce texte es t , on le voit parfa itement 
net et précis . 

On écrit de Paris que le j u g e chargé 
d e l'instruction dans l'affaire de la 
Société industrielle qui avait une s u c 
cursale dans notre ville vient de rendre 
une ordonnance aux termes de laquelle 
sont renvoyés : 

1. Devant la cour d'avisées, le s ieur 
Bureau, directeur do la Société indus
triel le ,sous la double accusation de faux 
et d'abus de confiance ; 

2 . Devant la première chambre d e l à 
cour d'appel de Paris , MM. Lefebvre-
Duruflé, ancien sénateur, grand'eroix 
de la Légion d'honneur, d e Radepont , 
Haodoing, Leblanc, Van Weeraen, de 
Coëtlogon, Halbrounn, Weles ley Pâté, 
membres du conseil de survei l lance, 
inculpés d'abus de confiance, et enfin, 
M M Bureau, aée Mathilde de Plasch-
lander, sous la même inculpat ion. 

Tous les inculpés devaient être jugés 
par la police correctionnelle, mais i l s 
sa iven! M . Lafebvre-Duruflé qui , en s a 
qualité de grand dignitaire de la Lé-
gion-d Honneur, doit être jugé par la 
1™ chambre de la cour, au lieu de l'être 
p a r l e tribunal correctionnel. 

Le jour au s'ouvriront les débats n'est 
pas encore indiqué . 

On a trouvé ce matin, étendu aux 
abords de l'église d u . Sacré-Cœur, 
un individu dont l'idendité n'a pas en coi e 
été constatée. Il donnait à peine quel 
ques s ignes de v i - , e t de l'examen d sùn 
médecin , il résulte que cet homme a 
été frappé d'une congestion cérqprale. 

Voici son s ignalement : âgé d'environ 
3 0 a n s , taille l i n . 75, yeux gr i s , che
veux et sourcis blonds, il porte la barbe 
de -même nuance et est vêtu d'uno 
blou-e bleue. 

Il a été transporté à l'hôpital. 

Le tribunal correctionnerdeLil le s'est 
occupé hier d'une affaire dont l'Instruc
tion i été longue, concernant le sieUr 
Capelle, domest ique de M. M . . . mar
chand de suif à Roubaix, et deux bod-
chers de la même v i l l e . Tous trois sont 
poursuivis du chef d'escroquerie. L'ac
cusation soutient que Capelle et s e s 
co-prévenus s 'enlendaienlpour voler du 
suif a M . I l . . . Vingt témoins à charge 
ont été cites par le ministère public , 
vingt témoin* ù décharge par les défen
seurs , 

L ' a f f u e a été renvoyée » aujour
d'hui. * 

Hier soû^un vo ih ir iorae i 
venant de la Belgiaue avec un ehariot 

s'arrêtait au» b u -
Watlre los paur 
ntrée d'unaNfer- ' 
'œillette ranler-
en fer blanc d e [ 

forme singulier! 
atteâpk d< 

descendre de 
voi lure afin d e l e s examiner de p lus 
près . L e s douaniers sont familiarisés 
avec les. ruaea de nos contrebandiers 
et i ls ne doutèrent nullement qu' i l s 
allaient dé couvrir une nouvelle tentative 
d e fraude. 

En effet, à la suite d'un examen atten-
tif,ils constatèrent que ces cruches p o s 
sédaient des doubles fonds, et que dans 
chacune d'elles Ift» ki logrammes de 
tabac à fumer étaient parfaitement 
d i s s imulés sur tonte la circonférence du 
récipient. Le liquide était de l'eau sur 
laquelle surnageait une légère couche 
d'huile. 

Les douaniers firent u n e prise de 
o0 ki logrammes de tabac, saisirent la 
voilure et le dfc |V a l - Le conducteur 
est parvenu à s"cnapper . Il paraîtrait 
que l'attelage àpfflfctient à un voiturier 
de Lille. ^ ^ 

Un malfaiteur s'est introduit samedi 
au moyen d'escalade et offraction dans 
le domici le de M. Delinolte, fabricant 
de t i ssus , à Bondues , et en a emporté 
2b0 fr. d'espèces monnayées , qu'il a 
enlevé d'une garde-robe dont il a forcé 
la serrure. On croit connaître l e cou
pable. 

Un violent incendie vient d e réduire 
en cendrf s l'ancienne fabrique de Mme 
Vve Thiebaud, rue Thieband à St-Mau-
rice-lez-Lil le . —> Le feu s'est déclaré 
vers une heure d o m a l i n ; et celte fois 
encore il fut impossible de rien arracher 
aux llanimes sauf Quelques objets dont 
le sauvetage a éta opéré dès le début . 

Bien que â fabrique fut isolée, le voi
s inage de maisons construites en bois 
inspirait de sér ieu^U inquiétudes et 
l'on craignit au corarMjfcùpment que tout 
le quartier ne fut pefauW»Hais heureuse
ment le yent s e mit à souffler du côté du 
rempart c e qài facilita la localisation de 
l'incendie. {Vraie-W+ance.) 

On ne saurait trop le 
plante* fourregSres d o n t la graine 
mûre ne donnent pas du foin,mais 

ille d'aerba « r i » ' » 

wm • * 

pt B M seconde pouaae (•»-
eapiaalea faaanéaà au dél*it 

La police de Batlleul a arrêté vendre
di dernier un individu qui visitait Jes 
fermes et se disait chargé par une impor
tai! te maison de Lille, d acheter sur pied 
tous l e s beaux l ins . It faisait de s raar-
chés à des prix exorbitants qu'il faisait . ^ É ̂  P 4 9 " 
lui-même sans attendre les demandes "• 
des vendeurs . Interrogé, il a avoué qu'il 
n'avait aucune commiss ion et qu'il étai t 
dénué de tqutes ressources . Cet nomme, 
qui s e disait de Lille, a été mis à la dis
position de l'autorité judiciaire. On pour
rait bien avoir affaire à un aliéné. 

% u 

r. 
à » la ftorateon, antj*es 
qu i daaneat MrntMiatétmftt d e lé v ie 
et de la sève à ces secondes p o u s s e s . 

(Gazette dés camp^affnes.J 
. m ! 

E t a t - e t v i l d e « • « f c . i * . 
PUBLICATIONS DE MA.»IAOHS OU 29 Jun*. 

— Jules 'Carrette. 30 ans^ employé de com= 
mercëTëTZélie Plàays, 27 ans, couturière. 
— Julien Halin, 34 ans, employé de. eomr 
merce, et McthMle WilWna», 30 ans, santa 
profession, — ErneM Daeottignies, 23 anA. 
tonnelier, .et Léon» Darieux, 21 ans, coutu
rière. — Alexandre Delannoy, &3 Ses, ser
rurier, et Célina Clément, 24 ans, raita-
chense. — Jean Camus, 21 ans, peintre eh 
bâtiments, et Hprtense Vosdey, 23 ans, mo
diste .— Pierre Corin, 41 ans, fileur, et Ma
rie Claeys, 42 ans, ménagère. — Vincent 
Booms, 69 ans, déboureur, et Marie Omme-
son, 47 ans, journalière. — Jean-Baptiste 
Bus, 28 ans, fileur, et Clémentine Derbau-
diingbien, 26 ans, soigneuse. — Auguste 
Declérck, 26 ans, tisserand, et Marie Rossel, 
36 an s i journalière. — Hector Lechevali*-

de Préville, négociant, et Horteuse Fortin, 
sans profession. —Jean-Baptiste Grandsart, 
fileur, et Marie Nodain, soigneuse. —Mbïsie 
Nys, 24 ans, tisserand, et Clémence Ducouj-
lombier, 19 ans, bobineuse. —Alphonse D)e 
Baeve, aide pharmacien, et Elodie Naeghels, 
sans profession. 

MARLA.OES DU 30 J U I N . — Henri Gatteaux, 
25 ans, menuisier, et Elise Deladerière, 31 
ans, tailleuse. — Valentin Roussel, 30 ans, 
employé de commerce,et Hyacinthe Lerouge, 
28 ans, journalière. -*• Aloïse Deprez, 31 ans, 
salipeur, et Eugénie Flament, 25 ans, blan
chisseuse. — Eaiile Pecqueur, 31 ans, our-
disseur, et Silvie Bétry, 30 ans, journalière. 
—r Henri GUiterdaele, 24 ans, peintre, et 
Marie Dequae, 26 ans, soigneuse. — Hypa-
lite De Langhe, 23 ans, maçon, et Léonîe 
Trnyeo, 22 ans, repasseuse.— Joseph Cuylé, 
33 ses , terrassier, et Adolphine Stecq, 30 
ans, journalière. 

NAISSANOKS nu 29 JUIN.—Appoline Drua<t 
rue des 7 Ponts. — Alfred Debuigne, ai) 
Pile. — Orélie LiénarL rue du Moulin-da-
Roubaix. — Marie Vonekindt, rue del'EB-
mitage. — Oçtavie Hebbe, ru» des Lqnguesh 
Haies. — Marie Vanhessche^ rue Fulton. 

30 Juin. — Jules Bétfemieui, rue de 
l'Ontmelet.— Armand Gooris, ma Jaequart. 
— Adolphe Bertrand, ras de doublée. — 
Céline Dewalf, rue de La Longue-Chemise. 
— Pierre et Paul Lecomte, jumeaux, aux 3 
Ponts. — Marie. Vaillant, rue de la Paix. 
— Marie Beutin, rue philinpe-le-Bon. — 
Jules Lorthiois, au fort MuAfiez. — Hpnri 
Demaiter, rué de la Guinguette. — Ernest 
TT.1X» 1 1 ' D ^ n U ' ' ' 

JUIN?**— Louis Depape, 23 
ans.joufnalier, à l'hôpital. 

30 juin. — Charles Lesaffre, 4 mois, rue 
des Longues-Haies. — Eugénie Leclercq, 
30 ans,à T^peule. —Léonie Betencourt, 16 
ans, bobineuse, rue de Ma Campagne. — 
Sophie Catteau, 74 ans, ménagère, rue du 
Tilleul — Blanche Houset, 4 ans, rue 
de Baurewaerl. 

•i (Fu-a-ùSÎ). 
LIEU D I NAISSANCE 

DU B. BEWOrT-J0ïH$PH LABRE 
• Le hindi 7 jufflîèt 1873. 

Pour demander m Ditn la prvmmte cmtmi-

t àw B. Bornait Joseph Loire, notre 
\i*ioto, et par son intereôsêioU la 
anee dm S, Pontife et le, ***** ** t* 
a. 

MOYENS DE TRANSW>KT. — La Compassée 
du chemin de fer du Nojrd accerde une 
réducOon de moitié sur le prix des slaeee^ à 
toutes Usa gaws<H| s» paltael eian* s a « M e s 
dix pé^erinVlenaandaut, destéUets-ae ( s u 

•garBji^xfllers. 
Les comités sont priés de demasasr A 

S^eîWm&Ï^M^'l? 
centimes pour frais généraux et offrande 
d'an ex-voto au Bienheureux. 

La société des houillères da& HMfcy s'sst 
offerte à transporterfsaauiUuaee*teafélerins, 
de LUlers au p o u * « a aa ligaa la glus rap
proché d'Amette, et de ce point à Liuars 
pour le retour. 

Les pèlerins seront reçus paç. les trains 
ordinaires, lors des passages de 1ML 
aux différentes garés. Partout d l ^ H 
utile, des trains spéciaux seront fo 
Ses heures, qui seront ~ûît"ériêûreir 
quées. idaL. 

Vu le peu 4» i^Bnrees 
-"sa^enaque pèlerin est invité 

que présents le 
village d'4***te*3aaque péUrin est inyi 
à emporter avec Tut les vivres necessau 
pour la journée.. 

Toute paroSss* qai Mra représentée pas 
a j u m t 

éplyée 

mbre suffisant de pèlerins est iuviUja 
l'une do ses bannières. Elle sam 

N o u s voici arrivés, dans le Centre et 
dans le Nord, au moment vraiment dé-
ciuif pour le rendement des blés, et des 
autre* céréales sur la moitié du terri
toire français. 

Grâce à Dieu, depuis que lques jours 
le temps e s t très-favorable à cette pha
se capitale de l'épiage et d e la floraison. 
B a n s les contrées ou l'épi n'était pas 
encore formé avant la fin des jours pul-
vieux et humide.-, l'épi peut-il encore 
acquérir la longueur et le volume qui 
assurent la quantité et la qualité du 
rendement en grain ? Question difficile 
à résoudre. Il es t à craindre que le 
beau temps ne soit pas venu assez tôt 
pour tout améliorer plus ou moins dans 
la région du N o r d . 

Du Midi, où la moisson commence, et 
du Centre, où les épis sont formés et 
pi es de mûrir, on écrit que généra le 
ment les blés sont clairs, les épis mé
diocrement longs et gros 1 dès lors , il 
n'y a pas lieu de compter sur une mois 
son dépassant les moyennes . 

Reste donc la grande région située 
au Nord de la Loire,dont le sort achève 
de se décjder en ce moment , pou? ce 
qui concerne les récolteB d e céréa les . 
N o u s nous attendons à des résultats au 
plus moyens ; mais nous ne voulons 
rien t'ffirraer prématurément. Ge que 
noue devons dire, c'est qu'à l'heure pré
sente le temps es t tel que peuveut le 
souhaiter les cult ivateurs. Quels t e m p s 
achève doue, son oeuvre auesj complète
ment qn'il pourra. 

Le temps est également propice aux 
plantes fourragères et aux plantes de 
toutert e spèces alimentaires et indus
trielle.-, qui se récoltent en automne. La 
chaleur permanente, qui à suivi , d<$s 
jours p luvieux, entremêlés d'orages 
donne au sol une énergie végétative 
dont toutes les plantes profitent à vue 
d'œil. 

Le momettt est précieux pour semer 
des plantes fourragères aatomhale : 
meis , sarrasins , navets , pois , jarossep , 
ve sce s , e t c . — Dans l'Onest les repiqua
ges de choux s'opèrent dans d'excellen
tes condit ions . 

Quant aux prairies aâturcl les et arti
ficielles, dont les premières coupes ; ont 
laissé à désirer, 1e temps lour prépare 
d'une fnçon mervei l leuse dés seconde» 
coupes» qui compenseront le déficit. Ge 
résultai «si assuré surtout dans les 
prei i ies qu'on n'a pas au la tort de 
fduehar trop tardivement, 

déployée dans les processions ê  sérvu-a de 
laaliement aux pèlerins de la contrée. 

MM. les ecclésiastiques sont invites l a s 
munir d'un rochet. 

Présideront au pèlerinage N N . S». l>r-
chevèque de Bourges, le» évoques d*Awas, 
de Limoges et de Lydd». 

Assisteront au pèlerinage le grand et, le 
petit séminaire d'Arras. 

L'ordre du jour est ainsi fixé : 
Processions de la voie ferrée à l'Eglise ; 

célébration de Messes basses, et distribution 
de la sainte Goimnunioù à l'Eglise psJMis-
siale et à la majsen du Bienheureux. 

Messe Pontificale à onxe heures, suivie 
d'un dtaeeurs pibnoncé par Mgr l'éasque 
de Limoges. > 

Cette Messe sera célébrée à un autel 
adossé à la maison du Bienheureux; _ les 
pèlerins seront groupés dans les prairies 
autour de leurs bannières. 

À 2 heures, 'procession suivie d'une l ié-
nédiction commune donnée par NN. 38*.rar-
chevèque et lea^flkioes. 

N . S. P. le Pape a aeeoséé sous tes con
ditions ordinaires une isdutasnce vlénéts* a 
tous b * fidèles qui prendront part à os pèle
rinage. 

Tous les Pèlerins seront agrégés à 1 tfiavre 
des Pèlerinages et en recevront l'insigne : la 
enrfa-rouge bordée " de blanc, dont N S. P. 
l e n p e a donné îoi^nôme le modèle. 

Le comité. 

B c * t - e i v i l « |e T a u r e o l n g . 
NAISSANCES DU 28 JUIN. — Julienne 

Dervaux, Rentier de Roubaix. y— Laurente 
Maria Desurmout, rue du Prince. — Maria 
Justine Hercelle, rue de Tournai. 

29 JUIN. — Pierre Henri Nuttens, à la 
Crofx Rouge. — Clémence Adèle Nqtttens, 
à la Croix Rouge. — Gabrielle Léotaie 
Evrard, rue de la Blanche Porte. — Jean-

! Baptiste Vandeubogaerde, au Grand Plaisir. 
— Alb-.rtCastel, à la Mariièrçs. 

Décès DU 2ft JUIN. — 5'argueiite Marie 
I Goseart, t mois, chemin des Carliers. — 

Léon Léonard Gryspeert. 77 ahs, 4 mois, 
| chemin des Mottes. — Edouard Marceline 
[ Pinoy, 28 ans, 9 mois, rue de Roubaix. 

V I L L E Dfi ROUSA1X 

i C o u r s d e R h é t o r i q u e a n i c U i n r 
Samedi.5 juillet, à 8 h. 15 du soir. 

{Dans les nouveaux bâtiments du Collège) 
Co/iférenœ par M. YONOB. 

Sujet: * L'art de persuader.. » 

C o u r s p u b l i e d e P h y s i q u e 
Mercredi 2 juillet. 

Transformation du mouvement en électri
cité. Eleclrophore. Machine de Holta. Ma
chine de Bertsh. Effets comparés de la 
machine de Holta et de labobioe de Ruhm-
kbrff. 

»_ • a — 

PRIX DLT PAIN 
P O U B S E R V I R D E R E G L E A U X B O U L A N G E R S 

«PNNA1B 
. DBCIMM.E 

C. aM. 
PAIN DR M É N A G E . 

Composé de deux tiers de blé blanzô 
et uh tiers do blé roux ou macaux 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxe, par kilogramme, à 36.»» 

PAIl t DE D E U X I È H E QUALITE 
Le pain d'un kilogramme et demi est 

taxé^par kilogramme, a. . . . . . 4D.50 
PAIN B L A N C . 

Composé comme le précédent av-c 
extraction de. 25 pour 1"00 de son, 

remplace par la même quantité de 
fleur. 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, à. . . . . . 45.»» 

PAIN DE FLEUR DIT PAIN F R A N Ç A I S . 
Composé de fleur de premièrequalité. 
Le pain de 125 grammes esL taxé à. 6.625 
Les deux palus, à {• » • 1^.25^ 
Les quatre pains, à 26.60 
Les huit pains, à 63. »« 

Fait i l'hôtel du la Mairie de Roubaix, 
le 28 Jui i 1873. 

U nain é$ 2&asa»Sr, J. DaaaotiAVcovmr. 

VOYAGE A LA M 
Le dimanche «JuiUst 1I7S, 

sir au départ de Teureoi; 
Armentière«,Bailleul et 
L O G N B . 

Prix t 2* classe, 7 fr. 51» 
compris; 3*«classe, f> !fr. 
compris.) -

A L L E R . 
Départ de Tourcoing, B h 

5 h- 17; Lille, 6 h.; Armentièree, C 
BailleuJ, 6 h. 49; Hasehieuck. 7 h. 

Arrivée à Boulogne : 10 h. 10. 
RETOUR. 

Départ de Boulogne : dimanche 6 
à 6 40 soir. 

10; Roubaix, 
" h . tt; 

m. 
juillet, 

VILLE DE HA-M (SOMMEJ. 

< < M < 1 » U R N H l H I T A I . 

La ville de Ham. organise, pour le Diman-

âie 7 septembre 1873, un grand Concours de 
iniques d'Harmonie et de Fanfaset. Hau

tes les dispositions sont priées pour assurer 
à cette fête musicale un éclatant succès-. 

Les prix consisteront «n : Primes, couron
nes de vermeil, médailles d'or, de vermeil et 
d? argent. 

Les invitations et le règlement du Con
cours oat été adressés à nombre de corps de 
musique. 

Les Sociétés qui ne les auraient pas reçus, 
, faute d'indications suffisantes pour le Comité 
d'organisation, sont priées de considérer le 
présent avis comme une invitation. Sur leur 
demande adressée à k Mairie de.Ham, ees 

r^eevrent sîfrTs fêtard tmis Ms ren
seignements nécessaires. 

La ville de Ham est desservie par le che
min de fer d'Amiens à Tergnier, Les Uains 
venant de Paris et du Nord arrivent en gare 
à 7 heures 40 et midi 15 7 ceux venant d'A
miens à 9 h. 05 et midi 56. 

Ham possède des monuments historiques, 
parmi lesquels un : château-fort célèbre. 
Toutes les Sociétés qui preudront part au 
Concours seront admises À les visiter gra-

. iur te .er* . 
~ 1— é • • • • • — - i - J - 1 

Fait» Divers 
— Le* .finaueiecs font parlât 4'eux. Le 

directeur du Crédit foncier suisse, M. For-
nerod, vient d'être arrêté, et un des plus 
forts actionnaires de l'entreprise, M. B . . . . , 
banquier, rue du Quatre-Septembre, vient 
dé prendre la fu i» «n emportent mai cin-
quanta de nulle francs. A Tejârs, un ban
quier, M. DÉH*WF«, vient de déposer son gitan.- Enfin u» aucie,a rsaeveur général, M. 

oônetdeChaboulon, yiery, Ïjtoreixu»damp6 
par le tribunal oAucb à deux ans de pri
son pour banqueroute simple. Uh des per-

! sQnnages poursuiv|»adau8 l'aflaire ne la 
société industrielle se»*$ aUeél ceta^omis 
dans cens dn Ctédit sufaSK 

— De nombreux vols avaient lieu depuis 
quelque temps à l'abattoir aux porcs di la 
rue aes Fourneaux, quartier de Grenelle, à 
Pari». Une M»r*ettl#Mç« éetir» fit déeouvrir 
qu'ils «Udant soauaia p** la anakpa F>*t 

figp.nl
jirHtet.-t.es

